
 
 

La répartition géographique de la population 

Au 1
er

 février 2011, 512 353 personnes vivaient au 

Luxembourg. Les habitants du Grand-Duché se 

répartissent inégalement sur les différentes unités 

territoriales : le plus grand district a 6 fois plus 

d’habitants que le plus petit, le plus grand canton a 

34 fois plus d’habitants que le plus petit et la plus 

grande commune en a 295 fois plus que la plus 

petite. Cette situation résulte d’un développement 

qui s’est déroulé de manière inégale. En 1851, les 

cantons étaient peuplés de manière à peu près 

égale (entre 13 000 et 17 000 habitants), à 

l’exception de Luxembourg-Ville, qui était déjà plus 

grande à l’époque, et du canton plus petit de 

Vianden. Toutefois, avec l’industrialisation du pays, 

la population des cantons de Luxembourg-Ville et 

du canton d’Esch a augmenté plus fortement et 

plus tôt que celle des autres cantons. Une forte 

croissance démographique de ces derniers cantons 

n’intervenait qu’à partir de 1960, et à Vianden à 

partir du tournant du millénaire. Comme les 

cantons et les communes sont très différents de 

par leur nombre d’habitants, mais moins en termes 

de surface, les densités de population sont très 

diverses. Au niveau des cantons, la densité varie de 

45 à 1 824 habitants/km². Le sud-est du pays est le 

plus densément peuplé, la capitale affichant la plus 

grande densité. Au nord et à l’est du canton de 

Luxembourg, la densité de la population des 

cantons se situe, par contre, en dessous de la 

moyenne nationale qui est de 198 habitants/km². 

1. Répartition territoriale de la population 

Le recensement de la population montre qu’au jour de 

référence du 1
er

 février 2011, le Luxembourg comptait 

512 353 habitants. Le tableau 1 présente la répartition 

de la population sur les districts, les cantons et les 

communes, classés selon la taille. En plus des chiffres 

absolus, on peut aussi relever quelle proportion de la 

population totale vit dans chaque unité territoriale. 

Seules les cinq plus grandes et les cinq plus petites 

communes sont présentées ici. On trouve une liste 

complète avec les données sur toutes les communes 

sur Internet. En outre, les données du canton de 

Luxembourg sont désagrégées en Luxembourg-Ville et 

Luxembourg-Campagne car les deux territoires ont 

évolué différemment en termes de nombre d’habitants 

(graphique 1) et ils se distinguent l’un de l’autre par leur 

densité de population (carte 1). 

Tableau 1: Etat de la population suivant les districts, les cantons 
et les communes (choix des 5 plus grands et plus petits) 

Habitants 2011 Pourcentage

Grand-Duché de Luxembourg 512 353 100.0

Districts

Luxembourg 372 520 72.7

Diekirch 78 300 15.3

Grevenmacher 61 533 12.0

Cantons

Esch 152 479 29.8

Luxembourg-Ville 95 058 18.6

Luxembourg-Campagne 56 534 11.0

Capellen 41 173 8.0

Diekirch 29 107 5.7

Mersch 27 276 5.3

Grevenmacher 25 599 5.0

Remich 19 264 3.8

Echternach 16 670 3.3

Redange 16 146 3.2

Clervaux 14 787 2.9

Wiltz 13 832 2.7

Vianden 4 428 0.9

Communes

Luxembourg-Ville 95 058 18.6

Esch-sur-Alzette 30 125 5.9

Differdange 21 935 4.3

Dudelange 18 781 3.7

Pétange 16 085 3.1

… … …

Saeul 673 0.1

Hoscheid 618 0.1

Consthum 493 <0.1

Neunhausen 329 <0.1

Esch-sur-Sûre 322 <0.1

Source : STATEC – RP2011 

On constate des différences notables tant au niveau 

des districts qu’au niveau des cantons et des 

communes. Ainsi, le plus grand district a 6 fois plus 

d’habitants que le plus petit, le plus grand canton a 34 

fois plus d’habitants que le plus petit et la plus grande 

commune, 295 fois plus que la plus petite. 



Premiers résultats : La répartition géographique de la population 
 

2. Développement des cantons 

Le développement de la population dans chaque 

canton (échelle de gauche) et dans le Grand-Duché 

dans son ensemble (échelle de droite) est représenté 

dans le graphique 1.  

Graphique 1: Evolution du nombre d’habitants par cantons, 1851 
à 2011 
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La population du Luxembourg a augmenté de façon 

presque continue, de 194 719 habitants en 1851 à 

512 353 en 2011. Il n’y avait pas de diminution du 

nombre d’habitants supérieure à –0,7 % par an entre 

les recensements. Cependant, l’évolution ne s’est pas 

déroulée de façon linéaire dans tous les cantons. Ces 

cantons peuvent être classés en trois groupes : 

Le canton de Vianden s’est développé différemment de 

tous les autres et forme ainsi un « groupe » à part : en 

2011, 4 428 personnes y vivaient au total, et le nombre 

d’habitants est presque constant depuis 160 ans (il y 

avait déjà 4 404 habitants en 1851) 

Par contre, une nette croissance démographique 

intervient dès le 19
e
 siècle sur le territoire de 

Luxembourg-Ville et une croissance encore plus forte 

dans le canton d’Esch-sur-Alzette. En 1851, tous les 

cantons avaient entre 13 000 et 17 000 habitants, c’est-

à-dire qu’ils avaient un nombre d’habitants très proche 

à l’exception de Vianden (le canton le moins peuplé) et 

Luxembourg-Ville qui, avec 21 754 habitants à 

l’époque, était déjà plus peuplé. Avec l’industrialisation, 

Luxembourg-Ville et le canton d’Esch se sont 

développés bien plus tôt et plus rapidement que tous 

les autres cantons. Si Luxembourg-Ville s’est 

développée de façon relativement linéaire de 1851 à 

1980, la croissance démographique s’accélérait dans le 

canton d’Esch à partir des années 1870. Depuis 1890, 

le canton d’Esch a toujours plus d’habitants que 

Luxembourg-Ville. En revanche, au temps de la Grande 

Dépression dans les années 1930, Esch avait 

enregistré une baisse de la population, tandis que 

Luxembourg-Ville continuait de se développer. Depuis 

1950 cependant, les deux territoires se développent de 

nouveau de manière parallèle. 

Les cantons du troisième groupe (c’est-à-dire 

l’ensemble des cantons à l’exception de Luxembourg-

Ville et à l’exception des cantons d’Esch et de Vianden) 

se sont développés de façon assez homogène. De 

1851 à 1960, on constate seulement des variations peu 

importantes du nombre d’habitants. A partir de 1960, le 

nombre d’habitants de tous les cantons de ce groupe a 

cependant commencé à augmenter. Le territoire de 

Luxembourg-Campagne est le plus peuplé avec 56 534 

habitants, soit 3.2 fois plus de personnes qu’en 1960. 

Le canton de Wiltz se situe en bas du tableau avec 

13 832 habitants, soit 1.4 fois plus d’habitants qu’en 

1960. Avec 14 787 habitants, le canton de Clervaux est 

comparable à celui de Wiltz du point de vue 

démographique. Sa population a été également 

multipliée par 1.4 depuis 1960. 

Si on considère, toutefois, l’augmentation de la 

population en pourcentage de 2001 à 2011, une autre 

image apparaît (tableau 2) : Après la capitale, ce sont 

surtout les cantons les moins peuplés qui se sont les 

plus fortement développés. A titre d’exemple, dans le 

canton de Vianden le nombre d’habitants a augmenté 

de 21.5%. A l’inverse, les grands cantons d’Esch et de 

Capellen se trouvent en dessous de la moyenne 

nationale qui est de +16.6%. En considérant le nombre 

absolu d’habitants, les cantons les plus peuplés se sont 

cependant développés plus fortement que les petits 

cantons, avec Luxembourg-Ville et le canton d’Esch en 

tête et presque au coude à coude, suivis de 

Luxembourg-Campagne. 

Tableau 2: Evolution du nombre d’habitants des cantons entre 
2001 et 2011 (classé en %) 

Canton 2001 2011 Solde %

Luxembourg-Ville 76 688 95 058 18 370 24.0

Vianden 3 645 4 428 783 21.5

Remich 16 164 19 264 3 100 19.2

Clervaux 12 418 14 787 2 369 19.1

Grevenmacher 21 650 25 599 3 949 18.2

Wiltz 11 704 13 832 2 128 18.2

Redange 13 666 16 146 2 480 18.1

Echternach 14 134 16 670 2 536 17.9

Mersch 23 311 27 276 3 965 17.0

Luxembourg-Campagne 48 331 56 534 8 203 17.0

G-D de Luxembourg 439 539 512 353 72 814 16.6

Esch 134 674 152 479 17 805 13.2

Diekirch 26 021 29 107 3 086 11.9

Capellen 37 133 41 173 4 040 10.9

Source : STATEC – RP2001, RP2011 

Les différences de l’évolution démographique des 

cantons ont comme corollaire des densités de 

population tout aussi diverses (voir carte 1). En 

moyenne nationale, 198 personnes vivent sur 1 km
2
. Le 

nord et l’est du pays sont plus faiblement peuplés. La 

population se concentre fortement dans la capitale, 

suivie de loin par le canton d’Esch-sur-Alzette qui, par 

contre, est bien plus densément peuplé que les cantons 

de Luxembourg-Campagne et de Capellen. 
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Carte 1: Densité de population par canton en 2011, en 
habitants/km² 

Source : STATEC –RP2011 

3. Développement des communes 

Le nombre d’habitants par commune au Luxembourg 
se situe entre 322 et 95 058 personnes en 2011 (voir 
carte 2). Comme les communes se distinguent nette-
ment par le nombre d’habitants, mais un peu moins en 
termes de surface, la densité de population par km² 
varie fortement d’une commune à l’autre (carte 3). La 
densité de population va de 28 à 2 099 habitants/km² 
par commune, soit un rapport de 1 à 75. En outre, on 
note qu’il existe aussi des concentrations de population 
au sein des cantons. Par exemple, la densité de popu-
lation de la commune de Reckange, qui est de 105 
habitants/km², se situe nettement en-dessous de la 
moyenne du canton d’Esch (628 habitants/ km²). En re-
vanche, la commune d’Esch-sur-Alzette, avec 2 099 
habitants/km², se positionne nettement au-dessus de la 
moyenne du canton d’Esch et est la commune la plus 
densément peuplée du pays. Les données sur la popu-
lation et sur la densité de population de toutes les com-
munes sont disponibles sur Internet. 

La population du Grand-Duché a augmenté de 72 814 
habitants, passant de 439 539 en 2001 à 512 353 
habitants en 2011, ce qui correspond à une croissance 
totale de 16.6 %. Au niveau des communes, la variation 
absolue allait d’une baisse de 33 personnes à une aug-
mentation de 18 370 personnes. La comparaison de 
l’état de la population en 2011 (carte 2) avec la varia-
tion de la population en termes absolus (nombre de 
personnes) depuis 2001 (carte 4) illustre une tendance  

Carte 2 : Nombre d’habitants par commune en 2011 

Source : STATEC – RP2011 

Carte 3: Densité de population par commune en 2011, en 
habitants/km² 

Source : STATEC – RP2011 
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Carte 4: Variation absolue du nombre d’habitants des communes 
entre 2001 et 2011 

Source : STATEC – RP2001, RP2011 

claire : encore plus de gens se sont installés là où le 

nombre d’habitants était déjà élevé. 

En chiffres relatifs, par contre, on obtient un autre 

modèle de répartition géographique (carte 5). La 

variation relative de la population de 2001 à 2011 se 

situe entre 95.8% à 150.3% selon les communes. 

Quelques communes dans le nord et l’ouest du pays se 

sont considérablement développées de 2001 à 2011. 

Mais à côté de ces communes, il y en a d’autres, 

parfois limitrophes, où la croissance démographique est 

faible. On peut relever dans le tableau 3, ce qu’on a 

déjà pu constater au niveau des cantons : les 

communes plus grandes connaissent ont une 

augmentation de la population importante en nombre 

absolu de personnes entre 2001 et 2011 (voir dans la 

ligne « Solde » du tableau 3). Cependant, les petites 

communes ont connu une croissance relative de la 

population plus forte que les grandes communes. La 

population des communes ayant 5 000 habitants ou 

plus s’est accrue de 15.8% en moyenne de 2001 à 

2011. 

Les communes dont le nombre d’habitants est compris 

entre 1 500 et 4 999, se sont développées, avec un 

taux de +16.7%, presque dans la même proportion que 

la moyenne nationale. En revanche, la population des 

co 

Carte 5: Variation relative du nombre d’habitants des communes 
entre 2001 et 2011, en % 

 
Source : STATEC – RP2001, RP2011 

communes ayant moins de 1 500 habitants a augmenté 

de 23.0% en moyenne de 2011 à 2011, soit un taux 

supérieur à la moyenne nationale. 

Tableau 3: Variation absolue du nombre d’habitants des 
communes du Luxembourg entre 2001 et 2011 

< 1 500 hab. 1 500 – 4 999 hab. > 4 999 hab.

N 36 55 25

Habitants 2001 30 218 121 775 287 546

Habitants 2011 37 155 142 130 333 068

Solde 6 937 20 355 45 522

Variation 2001-2011 23.0 16.7 15.8

Catégorie de taille de la commune

Source : STATEC – RP2011 
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